
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XVIIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., Io février 1881 No. 29

Causerie Agricole: De l'élevage du bétail de la race bovine
- (3uite): Alimentation des veau'x après le sevrage.

*ujiets, divers:- Influence de la graine sur la forme de la bette-
rave; betteraves à racines fourchnes.-.-Plantation des arbres:

-- moyen deopérer.--.Faire cuire, sans combustible, tolte espèce
le légumes.---Quels veaux faut-il choisir pour 'élevage t--

Comment on-doit fumer les arbres fruitinre.--Plantationi des
pommes de terre; dans quelle condition il convient d'emplo-
yer les tubercules.

Choses et.-antres: La paille donnée comme aliment aux uni-
uaux.--Maximes: AgricuIlt tire et-morale.

Recettes: Emnploi de l'ortie pouir les vaches, les poules et les
:dindons.--Moyen pour arrêter le saignement de nez.

Annonces: " Lovell's Gazetteer of British Northî America..
Cette importante et utile publication qui devait être distri-
bnée aux souscripteurs dans le cours de janvier, ne le'sera
quà la fin de février.

de laB«aie OS P e l ,y
on, trouvera praticable et facile un chemin de fer
longeant ce futur t-hemii Langevin, à travers un se-
cond 'et un troisième rang de paroisses, de Métis à
Gaspé. Que ces questions soient mises à une étude sé.

rieuse et, avec du zèle et du dévouement, on verra

en peu d'années de magnifiques moissons couvrir les

pragos actuels de l'ours et du caribou.
)L. Révd Père Lacasse, ce grand' apôtre de la

colonisatioti, est comme. enragé è sa noble entreprise.
fl'a-nité le comté de Portneuf où on T'aecueiilli

avec enthousiasme Il veut recruter là des jeunes gens'

au cœeur courageux, pour étabhr la' vallo de la ri-

vière Batisean. Presque on mnime temps on le vois

parcourir, l'irrésistible parolo en bouche, les comtes

-q.--,'

......- .*. '
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Z T E DES JAENI
JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Bédacteur-Propriétaire: , ANNONCES:
PIR Il H. PPremibre insertion -. 10 centins par ligne

P OUL . Deuxième insertion,Otc..-. 3 ceutins par lig'ne
L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro dePor annonces à long torme, conditiolis b6-

tl'aunée. On ne s'abonne pas moins que pour rales.

nn an. L'avis de discontinuation doit être donné Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-

par torUt, au Bureau du soussigné, UN MOIS rcultivaten

avant l'expiration de année abonnnt, etinstruments d'agriculture, eto., ete., trouverout

les arrérages alors devront avoir été payés; si Yavantageux d'a-nonccr dans ce journal.

non, l'abonnement sera censé continuer, mal-

gré même le rqfus de la Gazette an Bureau de' MM J. B. Rolland & Fils, librbi rer à . nR d Qtt.a

Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et' M. J. A. Langlals, libraire à St. Roih de Qnébe

l'administration de ce journal doit être adressé ot bien voulu se charger de l'agence do ja

à. FIrnx H. Paours:, Rédacteur-Propriétaire. Gazette des Campagnes.

An3oNNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en tre la première

$1 PAR AN Emparons-nons du sol si nous voulons conserver notre nationalité. pAR A-

SOMMAIRE REVUE DE LA SEMATNE

Revue de la Semaine: La colonisation dans le comté de Rimons- oaouve ste de Riw,uski lex-

Ici; endrôits dans, ce comté,àar le rapportdct'i emrnnSa ovlsed R»ukle-
plusieurs d'prs trait suivant d'un correspondant '. Un Rimouskois,

M. Pabb6 Ls Paquet, curé des Méchins, pourraient offrir de au sujet de la coloni ation

granids avantages aux colons; la colonisation sous la direc- , .. La croisade e faveur do la colonisation

tion du Révd Père Lacass )ô, de M.] curé Labelle et M. le -

curé ,Rous8elet; Mýgr>l'Archebvêque de St-floni face ct . 2frconti nue ardente, infatigabl. 
urRso;gPcvudSBiccMgr " Des prêtres sont à la têtel: c'est une garantie de

PEvêque de Sherbrooke patronisent grandement Il'euvre de

la colonisatioi.--L'Hon. M. Chaplean nommé Ministre des succes.

chemins de fer.--L'exportation du bétail canadier.-Expor- u Dans le comté, de Rimouski, p e Revd L Pi que,

tations et importations dans la Puissance dii Cauatla.-Réu- cr e êhnatov upe clihCak

lion anuelle des tionnaires de la compagnie dassurance une vallée très fertile, qui semble se prolonger jusqu'à

Stadacon a.- Exploitation des mines ade phospate dans le Gaspé. Cette découverte est très-importante. Qu'on

district dOttaa.--Funéraille de mhonorable Luc Letellier f:sse pascer, à la hauteur des terres, ou au moins à

4 ou 5 lieues du fleuve, un chemin .Langevin q ti soit
de St-Just, ex.lieitenant-gotiverneur de la Province de Qué- une artère colonisatrice comme l'eit se chemin Taché,
bec.---Séance solennelle de la " Société St-Louis de Gon- et nous verrons des paroisses se former là en peu

zague," au Collège de' Ste-Anne; rapport des travaux de d'années. Des centaines de bons et braves jeunes gens

cette société; iromotions aux différents grades de cette so- de Ste-Anne des.Monts et du Cap-Chat sont prets à

ciété; distribution des prix d'honneur et décoration d'un donner l'exemple. En arrière de la'rivière Madelein

laniéat par M. le Supérileur du Collège; liste des membres se trouvent de magnifiques plateaux de terre arable.

• de-la Société St-Louis de Gonzague.- -Liste -des élèves du De même en 'remontant vers la source de la Grande

• Collège de Ste-Anne qui ont conservé les deux tiers du ma- Rivière-nu-Renard. Quand' tous ces endroits seront

xiuin de points réalisable durant le premier semestre ouverts à la colois ition, au lieu de beurrer les Gn8-
0-8. ésins avec la perspective d'un chemin de fer venant

d Ch l urs At ni s'ouvrira en l'an 3000
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de Montmagny et de Bellech.usse. Aux gens coura
geux qui l'écoutent, il demande s'il scntt s dignes
descendants de¯ces Français qlli colonisèrent le pays
il y a 200 ans. Et il leur montre hi colonie de MI r-
germette dans lai Beauce, où plus de 300 beaiux lots
sont à prendre. Au printemps, il les y coiuduira. Déjà
au-delà de 200 colons sont enrôlés dums cette cause
pati-iotique, et seront bientôt prêts.

" A Montréal, le curé Labelle et Messiremsselot
rivalisent de zèle 1 our la-même cai.e. Mgr Racine,
évêque de Sherbrooke, vient aussi de publier un mari-
dement et d'ordonner une quèto ouir activer .e mou-
vement vers les nouvelles terres à coloniscr. Mrr
Taché, de son côté, est à OLtawai, depuis plusieurs
semaines, pour assurier à ses chères ouailles la jouis.
banco des terres qu'ils ont commencé à ouvrir et
qu'on veut leur enlever.

Donc partout le clergé est à l'avanüt garde dans
cette croisade patriotique. Il parîe an nom de l: R
ligion et de la Patrie : tous les cors sont avec lui.
Souhaitons-lui plein succès, et secondons le. "

Nous espérons, sous pou, donner des détails suri
cette partie importante que le Révd M. Ls Paquet se
propose d'ouvrir à lai colonisation, car ce dévoué mis
sionnaire a accep>té l'offre qiue nous lui faisions de
publier dans la Gazette des Capyagnes tous les rensei-
gnenents qui pourraient être propres à faivoriser la
colonisation dans cette localité.

- n ordre on conseil du Gouvernemeti de Qué-
bec nomme l'honorablo M. Chapleau mîinistre les
chemins de fer, ci vertu d'un bill passé à la dernière
Session. L'Hon. Premier ministre sera ci même
temps chargé de l'ad m inistration du département des
Travaux Pulblics.

port n'a pu étre pa-', et il a été décidé d ':jot nr
la réunion ali 8 mars.

Nu a pprenons q li l'ex ploitati ion des mines de
phosjhat ut, actuellement une a iLIrO très-payante
dans le district d'Ottiawa. Aussi' se fait-olle d'une
manière de plus ei ptlus considérable. Dans' la seule
région de la iviôre.daîLièvre, deix à trois cents voi-
tures sont quotidiennoent niployées à transporter
ce minerai à la stationi dii elenüin de fer du nord, à
Blùuckinrh an.

LYHONORABLE M, LUC LETELLIER DE ST-JUST.
Les fiuîéreilles de l'honorable M. Ltellier ont ci lieu à la

Rivi re-Ouelle, ai ni lien d'u nomîbreux coneoirs de citoyens,
malgré le fiid intense qu'il faisait; il y avait gran ud nobre
le personnes des comtés de Kainouraska, de Témiscou ata et
le l'Is et, aini que jdîîsits rs citoyens <le Quîébec.

Le cercueil était couvert le couronnes d'immortelles dont
Virie offerte par M. Pabbé Andet; uie autre par plusieurs ci-
toyeis de Québec. aimîis lu défunt.

Les porteurs lu corps étaient les Hou. MM. .-G. Joly, Juge
Fournier, F. Langelier, D.-A. Ross et M. L..P. Chaloult.

Plusieurs meibres (lu clergé assistaieût au chSur. Le Sé-
niiaire de St-Sulpico à Moutréal étaitrepréseuté par M. l'abbé
lméatrius Lévque; le Séminaire de Quiébec, par M. labbé
Blégin; t'arlevêchó de Québec, par M. l'abbé Heiiri.Tètn,
secrétaire de lArclievC iue, ainsi que plusieurs curés des
paloisses en]vironuantes. M. le Suîpórieuuîr dui Coll6ge de Ste-
Aurme avec nelques prêtres de cette institution, 'assistaient
aussi aur se, vice. Par tiue délicate attentiou à l'égard de celui
qui avait toujours montré un-grand attacheinent pour le Col-

-uLes journauxont ânnoncé, il y a quelques jours, u

qlue le Gouvernement Impérial avait ordonnié, par uni

ordre en Conseil, do tuer tout le btaiil canadien aus- été faite de permettre aux élèves faisant partie <e la bande
sitôt débarqué dans les l orts anglais: ce qui r daise aux funérailles. Ces jeunes essieurs ont joué ta
sairenent devait nuire à l'exportation du bétail ca-
îudien. Une dépêche de Sir A. T.-Galt, commissaire laire qui et été très-bien exécutés.

du Caînadaî, informe que pareil ordre n'a pas été don- La lovée (Li corps, a été faite par M. l'abbé P. PatîY, curé
né, et que les autorités n'en n'ont pas eu inmo l'in- le St-Paselial.
tontioni. tontion.Le service a été chanté par M.,j'abbé Anîlet, chapela in dit

- Nous lisons dans la Tribune de New-York, un des Couvent de Sillety, oynt pour diacre et sous-diacre les MM.
principaux journaux des Etats-Utii. Trtu ;'M l'abbé R616 Casgraia était poteur de la Croix.

- Pour la pi enière fois, dans bon l'stoire fiscale, les L'absoute a été faite par.M. l'abbé Dion, curé do la paroisse.
,statistiqucs du Canada accusent un excédant des ex- M. Hébert, organiste de Qn6bec, accompagnit sur l'îînrmo-

portations sur les iiplortations. nium un cSur le daitis et de messieurs.
tg En effet, pendant l'anrée fiscale qui vient do se Le corps (tii défunt M été déposé dans le caveau le lEglie.

terminer le 30 juin 1860, le comnerce intérieur du Un service solennol pour le repos de M.
Canada s'ebt élevé à un total de S 74.401,201. Les Letellior, a été chaî.té aux Ti-o-flivières; iî autre A St-Sun-
exportations ont été de 887,911.454, et les importa- veîr de Québec; et aujourd'hui nièmeun troisième service og-
tions de S86,489,747, laissant ainsi une balance de leunci -à la Basilique deNote-Dame (le Qnibec.
$1,421,70g d An faveur des na i ueortastions.sieursdu

Cló ssn réunion uendlt em s de actondae au a om e qdeu
pagni 'suac idc n liquidation,,ao ScitSin-usdeG zgeauCUg l
lieu il Québec. Le Rfévd M. Bei-nieri, appelé il prési- It-iae
der, a donné lecture p tdu procèau -véèbl fiasl ar dernière
réunion àl laquelle il avait> été décidé (le mettre lid Cette société, fondée s. 1870, juns le but'dencourger les
compagnie cil liquidaîtion. Il I(iL i qu les liquida- d'lèv"s mar Cours oiunmecitl à tenir uitre bone conduite et il

eursavait poursuivi liq tcho qui leur avaittété 'Ple éttiecie
cànfléà et avaient rénîkté un bon ipîogii. qililzième séanice holennelle iercvaedi, le 2 févrioP coarcut.

En consqionce de la maladie dui M. C -Ga- Le discour d'uvarture, p roaoncé par M. Gao-ges Clotier,
suon, présidoiî t du burcau des liquidateurs, le rap- j prsidnt do la u 0cn4t4 »ut faisait pcr4vdLd d'avaede que msiu
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6lèves qui ont pris part. 11 la lutte étaient eil tout digies de
letirA de4anefers, et iu'ils iéritaient dê tre aldmis eubres de
cette sociétó qui n doit compter danîs son sein que des élèves
ayant Inscrit au " cahier . Ienneir el un certaiî i nonibrode
devoirs sites faute..

Lè5 ùmis de l'éducation nous saîîroins gré, sans loute, dâleur
donner ne preue dit èlb que déploient ces jeuies étuîdianîts,
dans le but d'obtenir leur fdinission eotnuie mernbres de cette

société ct de recevoir les différents ýdegrés dont elle dispose en

faveur de ceux' qui e nt signiilés par leur travail; Nous ne

pourriotis remlirn plus-fidèlement cette t ache, qu'en publiant
textuellement le rapport des travaux de la Société St-Louis de

Gonzague depuis l'ouverture des classes, en septembre der-

nier.

Voici le rapport tel que présenté par le secréta 3. Endore

ROY:
. le Supérieur
Je suis ieuren de souinettre A votre appréceiL ion le résul-

tat des travaux de notre société, pour les cin u lois écoulés de-
puis le ler septembre.dernier. Tout d',abordi je me uerinettrai
<le vous faire remarquer que les inscriliîîiomî' iiii cier dhon -
neur, les nentions honorables, aussi hien que 1-8 titres hon-
rifiques, qui en sont la récompense, ne nons sont pas accordés
gratuitement.

Nos devoirs, pour uié.ter. d'lt re irscrits au cahier d'hion-
eur, " doivent être jugés sans faute par nos professeir., et en

inme temps exempts de reproches qnant A la propreté et a
l'écriture. Une " mentiohonorable le s'obtient que par ce-
ni qui a conservé plus des 516 des points affectés a la inatière

qui la comporte.
Pour entrer dais la Société (1er degré), en Premtire, il faiut

quatorze inscriptions; dix est le nombre requis pour les autres
c'asses;

Vingt, inscriptions au cahier d'honneur font arriver au 2e
degré les élèves de r'eimreère, et seize ceux des autres classes

n1î parvient au 3e deg r auquel est attaché le' pmiz d'hon-
teur, " par vingt-cinq devoirs san& faute en: Premiirc, et par
Vingt dans les autres celmises.

Les titulaires au 30 de gré qui ont inscrit on Iroemièc dix
nouveaux devoirs irréprochables, et huit dans les autres elasses.
ont droit à la décoration appelée I Cordon d'honneur " de la
Société Saint-Louis de Gonzague.

Maintenant je passe à l'exposé de nos travaix.

Voici la part de chacun de nos confrères de la Qutrième,
dans les inscriptions portées à notre cahier d'lonneur :

Dcroirs.-MM. Geo. Lamontagne 21; Geo. Cloitier 21; Geo.
Li zotte 22; Ph. Desrosiers 7, Alfred Roy 5, Joseph Bloidei i
4, .Tohn Hatton 3, Hector Proulx 1, Hienri Garon 1, Oier Li-'
zotte 1, Arthur Pelletier 1; Ferdinand Fraser L.-Mentiones lu-
ntorables: MM. Geo. Lamoitagne 5, Geo. Cloitiier 4, Geo. Li-
zotte 2, Alfred Roy 1, Hector Proulx 1.

En tout 18 devoirs français, 70 devoirs anglais et 13 men-
tions honorables, formant uit total <le 101 inseriptioins au ca-
her Trorlirietios onfrèresont mérité 29 meutions hotorables
et l'inscription pou8 &2 devoirs sans fante.

Deroirs: Paul Downey 18, Aug. Guy 11, .Jolnîîu Aug. Shwartz
12, David Pellerin 8, Victor Véziia 7, Ths O'Neil 8, .Jos. La-
pointe 6, Ls Desclènes 4, Ths Chs Dionne :3, Georges Lavoie 2,
Alphonse Leinieux 1, Zébéd Chenard 1.-Jcidions honorables :
David Pellerin 4, Victor Vézina 4, Ang. Guy 4, Georges Lavoie
4, Ls Deschenes 3, Zébéo Chenard 3, Johan Aug. Shwartz 2,
Jos. Lapointe 2, Ths O'Neil 1, Ths Cls Dionne 1, Alphonse
Lemieux 1.

-Les élèves de la Deunxime classe ont inscrit 83 devoirs fran-

çais et 28 devoirs anglais (en tout -111 devoirs), et iiiérit 5t
uientions honorables.'

Deroirs: MM.-Enldore RIby 22, Lue Cîstonguay 11, Artir
Francour 9,.Cir.Painchaud 9, Luidgei. Levesque 4, Octave Le-
brun 8,' Th6d. Biledeau GLéió Oniellet 5, Louis Dener. 5,
EugènePelletier 4, PhilénLs Lapointe 3, Eizéar linloI :1, Doit.
MeDonald- :, Artlhur.Dione 2, Tls Dionne 2, .Js. couiry ~,
Albert Lerniens 1, Eugun.i Luvvsqtne 1.-Mention4 honoraiblen:

M. Eidore Roy 1 Oct. Lehrin 1, Cir. Painehnd:,l 1, Albert
Lemieux 1 Engòne Levesnelit 1.

NoIs voici enfin arrivés dela Cr e -eire. 116 Devoirs
sans faute, plis 6 intentions honorablee, sont venus couront er
les vaillants efforts le nos petits cdnîfrères de cette classe.

- Deroirs MM. Arnand Pron.x 55, William Johnsen 12, fa-
zanod Pellotier 10 -Georges Normand 9, Pantaln Lallemaud
7 Joseph Freinettef6, Emile Dessaint 6, Allyre Genest 5. Alfred
Cnsgrmn 3, Joselph Langlois 2. Auguste Ouellet L.-aitiona
honorablie : .Armndiiit .Prouitx 3 Williain Johnsen 3, Joseph Fro -
ietto 1, Joseph Langlois 1.

Donc, E4 le Supérieur, 397 devoirs sans faute et 53 inentions
linoiables, résunient les sniccs remportés pendant losemestre
qui finit ce. soir. Nons serons les plis heureux des écoliers,"si
ce résultait a pi vous paraitre sa tisfaisant et nous inériter de
votre luirt la paitrais d'encouragenent qui centuplera nos forces
pour les non veaox comibts qui nous attendent.

Après la présentato <le ce raipport, le socrétaire donna lec-
turo les promnotions aux grades do là société

iremier udegré.-Eu Troisièîc:f Vietor .éizina en Den-

X ame : M. Ci Pnrilc Pancliad.

Denxieno degré.--Ti !u.ième M. Georges Liotte C

Troisièmeîc: M. David Pellerin.

Troisième degré, avec le " Prix d'honneur. -E Qua-

frilmie: MM Georges Laînntagne et Georges Cloutier; CIL

Deitxièi En: M. Edobre Roy; en Prnièrc: M. Armîand Proulx-

Laur a c i, ocv•c : M. Armand Ponis, élève de Premwllare.

M. le Supéîieur ft ontilt la distihiition des " Prix d'hon-

nêur" ux quatre memnbras qui venaient d'obtenir leur grade

tn " Troisivine degré, consistant oi qnatre magnifiques vo-

Inmnes, ainsi que le " rulban d'honnenr" tal nouveau lauréat.

Les élèves dont les nttns siiverit firent la lectuire d'un de

lenrs devoirs inscrits au " cahier d'honneur" M. Armand.

Pronlx, Tliùme fraiuais; M. Jolan Ang. Schwartz, thutno ain-

lis; M. Eîudur , thènme français; M. Georges Lizotte

thèdne anglais; M orges Laimontagnie, composition française.

resrcîien is cde la piart du Président de la Se-

ciété S -Louîis de Gomzgi fM.1c, Supérioir félicita les élèves

qui avaient en l'lhonliur le l'inscriptioî aiti cahier d'ion-

nenr, " et il le. invita A continuer ce noble travail afin quo

luis tard ils pnissent, quelque vocation ilu'ils soient aIpeIlés

l exercer, être des uiiines utiles a la religion et att pays.

L- chant exéenté par les élIvs di Cours Commercia, ainsi

qie-plusieirs airs de balindo toujours bien choisis, étaient luno.

partie non moins intéressanite du progratnie de la soirée.

Liste des ei-nbes( de la Soctdié St-Louis de Gonzague.

Pueniier deg r.-En Tioisième: William Benot, Zéhéo Che-
nard, Ths Cils Dionne, Jos. Lapointe et Victor Vézina.

Deuxièune degré.-En Quatrini: Georges Lizotte; on Troi-
siinie Artiur Dionne et David Pellerin.

'I'roisièm1ue degré.---EI Quatrième: Georges Cloitieri et;
Georges Lainonitagne ; en Troi-iiie: Ls Desehènes, Silvio
Desehîene, Paul Downey, Auguste G nv, Alph. Leiieux, J.-B.
Martii ; pi Deuxiue: Lit Cistogiiay, Ls Deniers et Enidoro
Roy: ci Prntoièiire: Aruiinnudl Proulx.

Collège de Ste-Anne.

Liste des lvesqui n cnserv les deux-tiers du maxi-

nui de points realisable durant lepremier
.siieztre de 1880-Si.

COUR U8 LASSIQU.
1 int•ro)I. p Lvssenr Louis Bacon, :e

Luceien G3nvre:nîi
1 rt.cs.wrn.s.-ler Ai1phionse Pouliot, e Auguste Tas-

chIereui, 3e G( ni.uvc Verleault, 4e Einile Poirier.
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VnslrFICATION.-ler Narcisse Desgagnés, 2e Charles Vézina,3e Joseph Te.tu-Bertrauil, 4e Martial Pelletier, 5e Silvio Pelle-
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CAUSERIE A.GRICOLE' •

DZ L' ELEVAGE DU BÉTAIL DE LA RACE BOVINE.

(Suite.)

autant, et principalement quand ils ont des trèfies et
blé-l'indu fauchés on vert.

Ausai, tout on admettant qu'il y ait avantage pour
les jeunes bêtes parvenues de quatre à six mois à
être sorties des étables, afin de respirer un air plus
pur, et de se fortifier par l'exercice, préférons-nous
toujours pour elles jusqu'à huit mois au moins les pa-
cages oi elles ne trouveront pas grand chose -à brou-
ter, aux pâturages fournis d'une herbe abondante où
elles se foraient en peu de temps d'énormes panses..
Il y aurait cependant ici une distinction à faire. La
nourriture, toute Prise à l'étable avec des- farines
d'orge, d'avoine, de blé-d'inde ou de pois détrempées,
du foin sec, étant plus coûteuse que le pàturage libre,
on p) ourra réserver la première pour les veaux mâles
dont on espère pouvoir faire des reproducteurs, et
laisser paître un peu davantage les veaux châtrés et
les génisses.

Entre huit à dix mois et un an, lus bases de.la con-
formation générale de l'animal sont posées. Avec la
nourriture économique, c'est àa dire le vert, oit sera
moins exposé qu'immédiatement après le sevrage au
développement disproportionné du ventre; qu'on,
mène donc aux champs ses élèves parvenus à cet âge,si le moment de l'annéeo est favorable; qu'on oleur
donne à l'étable de la nourriture fraîche suivant la
saison. Qu'ils soient nourris abondamment.

Ce n'est pas quand un animal a fini, d'accomplir .
sa deuxième année qu'on est à temps de commencer,
à le bien nourrir. S'il est resté chétifjusque-là, sans
doute il croîtra encore, mais se ressentira toujours
d'une alimentation insuffisante dans son jeune âge.
On pourrait plutôt, et avec moins d'inconvenients, se

Alimentation des veaux après le scvrage.-Voici nos montrer prmoneux vis- vis d'une bête de deux
veaux sevrés.Voyons ce qui doit succéder au lait, ans faits, bien nourrie jusque là, que manquer à four-Toaus les oons e l'éevur doivet tendre, au le nir une bonne et copieuse nonrriture à ses élèvesTous les.soins de l'éleveur doivent tendre, pour les avant ce moment.veaux qu'il nourrit, à leur donner, au moins jusqu'à N
tdx à huit mois, un an s'il le peut, une alimentation Nos renouvellons ici une observation déjà faite
substantielle sous le plus petit volume possible. Il est plus haut, c'est que ce sont les mâles surtout qu'il
aisé de remarquer en eflet que, si des aliments d'un conv]ent particulièrement de bien nourrir. Une gé-
fort volume proportionnellement au degré de nutri- nisse peut, sans qu'il soit rien compromis, avoir été
tion qu'ils représentent, sont donnés aux veaux de un peu moins poussée jusqu'à l'époque à laquelle elle
bonne heure, ceux ci prendront presque immédiate devient pleine. Alors, il est vrai, surgit la nécessité
ment un ventre large et pendant qu'ils auront en- de l'alimenter fortement. Nnon-seulement elle en a
suite bien de la peine à perdre, et qui se traduira, le besoin pour que son fruit prospère; mais de plus, dès
jour où plus tard on les abattra pour la boucherie' on que le pis commence a se former, ce qui indique si-
diminution du poids de la viande nette. Cet accrois- multanément le premier travail du développement
sement trop considérable de l'appareil digestif a des vaisseaux lactifères, un accroissement do nour-
pre sque toujours lieu au détriment de la poitrine gni riture contribuera vraisemblablement à favoriserpresue oujurslie audétrmen dela oitinequileur élargissement, surtout si, nourrie jusque.là pone se développe pas ou se développe peu, et risque pres
de rester toujours étroite. Si l'on nourrit, au contraire, que sobrement, la bête n'a pas encore donné des
d'une manière substantielle, sous un petit volume, les signes de la disposition à l'engraissement. Il y a
intestins n'étant pas obligé de se détentre outre me donc chance, dans ce cas, que l'augmentation de sa
mure pour loger une masse de nourriture:grossière, le ration tourne principalement au profit de ses facultés
ventre demeurera p-tit, et le développement se por laitères.
tera sur l'appareil respiratoire: la poitrine deviendra Nous terminerons ici par quelques considérations
plus ample. Il en résultera, pour toute la durée de la sur le régime général.
vie de l'animal, une constitution plus robuste et une Pour tons les animaux soumis à l'état de:domesti..aptitude plus grande à l'assmilation des aliments, cité, l'on cherche en général à conserver le plus pos-l'engraissement autrement dit. La conséquence à tirer- sible des habitudes de celui de nature, il n'est doncde ce principe, c'est que les veaux sevré doivent )asur'pren mt que, duns beaucoup de pays oùnl -
consommer : plus-de farineux et de bon foin sec, d. mat s'y prête, le bétail de race bovine pnse ine
regain surtout, que de nourriture en vert, dont il gi ande partie de l'année sans interruption' dans lesfaut un beaucoup plus grand volume pour les nourrir champs. Ailleurs on mène les troupeaux paître le
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jour, ot on les rentre lai nuit. Ailleurs enfin, si les pà et le trop tard. -Une génisse précoce, une durha m, pa
turages font défaut, ou bien si l'on considère surtout oxemple, peut parfaitemont être saillie'à dixhuit moi
le bétail comme l'élément principal de la bonne eul Dans presque toutes les autres races, le moment voul
ture par .le moyen des ongrais qu'il fournit, et en sera do vingt et un mois à deux ans. Ce n'estpa
vue de ne rien perdre de ceux-ci, on 'assujettit à la pendant le temps de sa gosttiop qu'une vache jeun

tabulationi permanente jugée dans ces endroits l'une encore cesse de croitre. La 'fatigué no commencer
des -conditions'voulues: de l'agriculture la plus avan- pour elle qu'à la lictation'; et siil'on tardo trop à sa
cée. tifaire le ou de la nature, quand il s'ost déclaré, o

Le bon élvage 'est incompatible d'une manière risque de compromettre la fécondité ou les faculté
absolue.avcc aucun de ces trois modes. Si le veau, laitières.
nourri par une vache bonne laitière; trouve suffisante .3aucouîp d'éleveurs n'aimcbt pas à conserver ut
nourrit re dans ses mamelles, il lasuivranui pâturage premier veau, et la vérité est qu'ils sont généralemen
sains chercher à:bi-outer tant qu'il sera rassasié de lait. faibles. Ce n'est cependant pas une règle sans excep
Si -a mère vit renfermée une grande partie de l'an- tion.
née, 'et qu'il soit-nourri par elle d.ans l'étable; ou qu'on Les soins généraux d'hygiène ré'clamés tout d'abor
lui apporto un équivalent de la nourriture que lui pour les veaux comme pour tous les animaux, ce son
donnerait l'allaitement, si l'on juge à propos de sépa- les soins de propreté. Que leur litière soit renouvelé
rer le veau de la mère, il ne s'en développera pas fréquemment de\façon qu'ils soient toujours au sec
moins, ainsi que nous l'avons dijà dit. Soulement, Il leu, faut aus!i une tompérature douce; dans uni
dans ce dernier cas, il devient utile, après i'iàge de étable tr'sfroide, les veaux viennent le poil rude e
trois à quatre mois atteint, que le veau ait un peu hérissé. Q te l'on veille attentivement à les préserve
d'exercise tous les jours, ne dùt-on que le lâcher dans ide la vermine: ou si elle les envahit, qu'on.les en dé
la cour de la ferme, ou dans un petit enclos non loin barrasse promptement: Des lotions faites avec un
de l'étab!e un moment d la journée, ou le mener soir livre de tabac à fumer dans une pinte d'eau suffisen
et matin à l'abreuvoir. Si un animal ne devait jamais d'habitude. Si le mal persiste, des frictions d'ônguen
bouger de l'étable, peut-être ·n'en deviendrait-il pas mercuriel gris seront plus fflicaces. Enfin, dans leu
moins gros et gras; mais, à coup sûr, sa vigueur en jeune âge, qu'on les isole les uns des autres assez poux
pâtirait, et il y aurait moins'à compter sur lui pour qu'ils ne prennent pas la coutume do so lécher et d
devenir un reproducteur fécond. Le tempérament se teter. Le mieux serait souventde les pourvoir d'un
b'affecte par le fait d'une réelusion constante. petite muselière. Il. est arrivé qu'un jeune veau d

Nous ne changeons rien, quant à l'alimentation a quinze jours s'est étranglé en avalant sa lit:ère de
ce que nous avons déjà dit; mais nous insistons, paille.
même avec le régime de la stabulation, pour que les
veaux prenr.ent l'air et un peu d'exercice, les pre- Betteraves à racines fourchues.
miers mois passés. D'un an à deux ans en particulier,
c'est indispensable de:mener les veaux dehors, au Quelques agronomes soutiennent 'que la graine
moins une partie de l'année, tout le cours de l'été, et exerce une grande influence sur la forme de la bette.
quand mème ce ne devrait avoir lieû qu'après la fau. rave et que les racines fourchues proviennent d'une
chaison jusqu'aux premiers froids Si l'on possède un mauvaise graine. M. Violette chimiste, ne partage
tout petit enclos en herbe, à portée de l'habitation, pas cette opinion 'absolue, et l'expérience qu'il en a
il sera utile d'y lâcher les jeunes animaux quelques faite, prouve qu'il pourrait bien avoir raison.
heures de la journée, moins pour manger que pour Cet intelligent chimiste a semé sur deux terrains
respirer l'air extérieur et se mouvoir. . de tiature différente, des graines :de betteraves pro-

Nous avons ditque les mâles non destinés à la re- venant de la même source. Les tubercules venus dans
production devaient être châtrés de bonne heure. Si un sol argileux, compacte, irrégulier, étaient très-ra-
l'on elèvé exclusivement en vue de l'engraissement, cineux, tandis que ceux provenant d'un terrain bien
l'onération doit se faire à un mois d'âge. Si l'on veut entretenu, parfaitement défoncé et homogène, se dis-
d'albord utiliser l'animal comme bête de trait, qu'il tinguaient presque tous par une grande régularité.
soit châtré seulement entre six et neuf mdis. Sa viande IL serait difficile qu'il en fut autrement. Lorsqu'une
sera encore d'excellente qualité plus tard, et le bouf racine quelconque est gênée dans àa croissance,ý alors
de travail Fera un peu plus vigoureux que châtré surtout qu'elle est pivotante et qu'elle ne sort pas do
presqu'ei naissant. Quant aux taureaux destinés à la terre, elle se rabougrit forcément, tandis qu'il n'en
reproduction, le mieux est de ne les employer qu'à est pas ainsi pour celle. qui se trouve dans un sol
partir de quinze à dix-huit mois. Mis en service trop meuble; c'est élémentaire, et il n'est pas un seul pra.
tôt, ils donnent naissance à des produits lympha ticien qui puisse mettre en doute cette assertion.
tiques et s'épuisent eux-mêmes de façon à devoir ces-
ser leurs fonctions beaucoup pi Lus Promptement. Pour Plantation des arbres.
des taureaux de race précieuse, et s'ils ne deviennent
pas trop lourds, il n'y a nul inconvénient à s'en ser- Les arbres ne doivent pas être plantés plus profon-
vir longtemps. Les Anglaisutiliont jusqu'à l'âge de dénient qu'i s ne l'étaient au lieu d'où on les a tirés,
douze i quatorze ans quelquefois les etalons dlotit ils soit dans la forèt, ou de la pépinière. C'est un tort
ont reconnu que les produits étaient généralement générlernent répandît cle planter les arbres profon-
beaux dénent. Le. sujets aiisi traités éprouvent comme

Potur le~ femll e~ , 1convient é ale isont d'éviter: une espîèce' d'aphysio. llivent misérablement, s'é.
quant à l'époque de leur première saillie, le trop t5t tiolent, downeiît oit quantité des fleurs qui ne tiennent
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pas et ne font, la plupart du temps, que des arbres
rabougris et stériles, ayart tout juste assez de force
pour soutenir, sans périr, les assauts que leur livrent
les insectes mailfaisantes. Mieux vaut cent fois tom-
ber dans l'excès contraire 'et laisser les racines végé-
ter à fleur de terre. On a, du moins; la ressource de
les charger. Les cultivateurs ne doivent pas perdre
de vue qne c'est là un point important dans la plan
tation des jeunes arbres destinés à garnir des jardins
ou des vergers.

:Faire cuire, sans combustible, toute espèce de lé-
gumes.

Un cultivateur indique, dans un journal d'agricul-
ture publié à Paris, le moyen suivant pour cuire, sans
combustible, toute espèce de légumes, patates, etc:
Il fait une couche de paille hachée et une couche de
pommes de terre passées an dépulpeur; le tas est
plus ou moins gros, suivant la quantité de bétail à
nourrir. Si l'on veut avoir des pommes de terre seules
pour la nourriture des porcs, il place une couche seule,
plus forte au milieu. Le tout cu.it parfaitement ci s'é-
chiaufflant progressivement et convient tout à fait au
bétail. La cui.-son des pommes de terre exige 60
heures; celle des légumes a lieu dans un temps moins
long.

Quels veaux faut-il choisir pour l'élevage?

On doit d'abord s'assurer des ascendants et donner
la préférence à ceux provenant de vaches n'ayant pas
eu de portée l'année précédente; il paraît certain que
les veaux de ces vaches ont plus de viguenr et pren-
nent un développement plus rapide.

Les premiers veaux venus au printemps, de bonne
heure, doivent être préférés, parce que le cultivateur
a plus de temps pour les soigner; d'autre part, ces
animaux ne souffrent pas le la chaleur à cette époque
de l'année.

Il est utile que le corps soit allongé, le dos un peu
arqué; la ligne devient horizontale avec l'âge et le
poids. Le poil doit être court, ,bien étendu et ne pas
former de frisures; la tête doit étre courte, le mufle
large et retroussé; il faut que les yeux soient larges
et saillants, les épaules larges, se collant fortement
contre une poitrine bien développée, les côtes rondes
et espacées, ce qui donnera un flanc court et proba-
blement dles qualités lactifères Enfin les hanches
doivent être larges, sans être sallantes, lat queue
large et applatie à son origine, recouvrant bien l'anus
et la vulve, puis déliée, sans être trop longue.

Les veaux présentant ces divers caractères de-
viennent généralement de beaux et de bons sujets;
or on sait qu'un animal d'élite ne demande ni plus de
soins, ni plus de nourriture qu'un mauvais et qu'il se
vend à un prix plus élevé.

Comment on doit fumer les arbres fruitiers.

On s'imagine généralement qu'il suffit de planter
un arbre pour obtenir des fruits un abondance: c'est
là une erreur considérable ; les arbres sont comme
toutes les plantes. ils demandent des Foins de tout
genre, ou bien ils donnent d'assez mauvais résultats,
apiés leur plantation. Les arbres doivent être de

temps en temps convenablement fumés et toujours
habilement .taillés. Nous n'avons pas à nous occuper
aujourd'hui de la tiille, mais nous croyons utile de:
donner quelques détails relatifs à la furiiure-des arbres
fruitiers.

Il est absolument indispensable de fumer les arbres
fruitiers qui se trouvent dans un terrain sec et pou
fourni en principes nutritifs; malheureusement les
engrais sont le plus souvcnt.fort rares dans la ferme,
et le cultivateur se soucie peu de s'en servir pour fui-
mer les arbres qui, selon lui, peuvent prospérer sans
cela; et cependant les hommes intelligents savent
tous que l'engrais bien appliqué aux arbres fait pro-
duire des fruits plus beaux et plus savureux.

L'engrais liquide est sans contredit ce!ui qui con.
vient le mieux pour la fumure des arbres, car il con tri-
bue au développement de la végétation et il facilite la
maturation du fruit. Un arbre planté dans le meilleur
terrain souffrirait s'il n'avait pas à sa dispo-ition la
quantité d'eau nécessaire pour distoudre et rendre
assimilables les divers éléments de nutrition qui se
trouvent dans le sol, c'est doue à l'engrais liquide
qu'il faut donner la préférence: mais il y aurait des
inconvénients à se servir du purin ordinaire prove-
nant de l'urine des animaux, car ce purin contenant
une très-grande quantité d'ammoniaque pourrait être
trop énergique et porter préjudice à l'arbre; il faut
prendre de la bouse de vache délayée dans de l'eau
on creuse autour de l'arbre un petit fossé d'une pro-
fondeur d'un pouce environ et d'un diamètre de
3 à 6 pieds, suivant la grosseur de l'arbre; les ra-
cines doivent rester encore couvei tes d'une couche de
terre de 2 pouces, environ; la partie découverte est
alors arrosée avec un ou deux seaux d'engrais liquide ;
cet engrais liquide pénètre dans le sol avec les prin-
cipes nutritifs qu'il tient en dissolution; les matières
solides resteront à la surface: on verse ensuite huit
à dix seaux pour faire descendre les éléments nutritifs
jusqu'aux racines les plus profondes; on laisse sécher
et on recouvre le tout. Cette fumure est surtout néces-
saire aux arbres au commencement de mai pour la
production des fleurs et au mois de septembre pour la
production des branches à fruit. Au mois de juin, les
arbres ont besoin non-seulement d'engrais, mais encore
d'humidité pour résister aux chaleurs de l'été pendant
lesquelles il serait peut-être imprudent de les arroser;
si c'était cependant nécessaire, il faudrait le faire
après la pluie, lors-lue la terre est déjà un pou ra-
fraichiie.

Plantation des pommes de terre.

Dans les plantations, il faut bien se garder d'em-
ployer les petites pommes de terre ou des.tubercules
coupés en petits morceaux; il y a toujours avantage
à prendre des pommes de terre un peu grosses, saines
et bien formées.

Il est facile do -comprendre pourquoi ce système
doit donner de bons résultats: une plante quelconque
ne puise pas sa nourriture dans le sol, pendant sa
preomière croi-sanve. il faut attendre pour cela que
ses organes soient suffisamment développés pour re-
cevoir de la terre et de l'air ce qui lui est nécessaire
pour croitie. Il est donc évident qu'une bulle graine,
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un gros tubercule contiennent une quantité de nour-
riture plus grande qu'une&-graine malingre on qu'un
tubercule atrophié; la plante provenant d'une bonne
graine ou d'un gros tubercule, doit donc nécessai
rement végéter dans des meilleures conditions.

Sans envisager d'ailleurs la question au point de
vue physiologique, il est reconnu par les cultivateurs
intelligents qu'il faut toujours employer de belles
pommes de terre pour semences..

Choses et autres.

La paille donnée conme aliment aux ainiman.-Oi assure-que
la paille trempée pendant vingt-quatre heures daiis de l'eau
où l'on a fait dissoudre cinq à dix pour cent de mielasse cons-
titue pour les animaux de la ferme une alimentation facilement
assimilable. On nous dit que les cultivateurs qui ont fait usage
de ce procédé ont obtenu les meilleurs résultats. Nous ne cou-
naissons pas personnellement aucun cultivateur qui ait fait
usage de ce procédé; mais nous levons croire sur parole ceux
qui le signalent, et il est facile de savoir la vérité en faisant
quelques expériences. Vii la rareté du fourrage, qui se fait vi-
vementsentir aujourd'hui, oni ne peut trop prendre de précan-
tions pour parer à la disette des foi'rages.

Le prix le la paille est presque aussi élevé que l'était celui
du foin l'année dernière; il ne faut loue rien nlégliger pour se
procurer tous les élémenits possibles de nutrition dlestinés au
bétail': c'est là une chose excessivement importante à laquelle
doivent s'appliquer avec soin les cuiltivateuir, atin (le sauver
la plus grande partie de leurs animaux.'

Nous ne saurions trop le répéter, il ne faut rien nég'iger
pour parer à la disette des fourrages qui se fera bien plus vi-
vement sentir au printemps prochain. Nous considérons conme
une grande imprudence de la part du ceux qui ont des four-
rages à vendre, d'en faire la vente à P1étraiger, pour une on
deux piastres de plus qu'ils obtiennent par 100 bottes de foin.
Gardez votre fourrage; nourrissez plus de bétail sur votre
propre ferme, et soyez-sûrs qu'au printemps prochain vous
disposerez de ces animaux à uni bont prixen faveur le vos voisins
qui n'ayant pas eu suflisaiment de fourrages, ont été obligés
le vendre leur bétail l'automne dernier. Vous leur rendrez

par là un grand service. Faisons en sorte le conserver tout le
bétail nécessaire au besoin de nos fermes. Jacques Bujault a dit
avec beaucoup de vérité: "l Une ferme sans bétail est uie
cloche sans battant." Voilà une du ces vérités que le cultiva-
teur ne doit pas oublier.

La paille, nous n'en doutons pas, sera dans un grand nombre
de nos fermes, le seul alliment qu'on aura -à donner aux bétail,
d'ici à ce que les animaux puissent être mis au pâturage, et
encore cette nourriture leur sera donnée avec grand mnéina-
gement, toujours par un faux calcul; car si dans les années
d'abonîdanmce OU perd une foule <le produits qu'il est iécessUire
de recueillirsoigneusenient, au contraire, quand oi se vàità la
gène de fourrages, on pousse le ménagement jusqu'à nc donner
aux animaux que juste ce qu'il leur faut pour les empêcher de
mourir.

Enfin, puisque dans un grand nombre de ferne on n'aura
pour tout fourrage que de la paille, il est done nécessaire dl'en
tirer le parti le plus avantageux, et pour atteindre ce but, il
faut le plus possible les faire passer an hache-paille, afin que
les bêtes n'en perdent pas la moindre parcelle; on peut d'ail-
leurs, dans cet état de division, les mélanger avec des racines
coupées aussi en morceaux, y ajouter et laisser fermenter peu.
dant 36 à 48 heures,: on constituera de cette façon unîîe excel-
lente nourriture qui ne devra âtre administrée que par petites
portions.

Bien des cultivateurs perdent les balles de blé, c'est-à-dire
les débris du vannage. C'est une grave erreur, cur les balles
sont beaucoup plus nutritives quola paille elle-même. Il faut
donc les conserver avec le plus grand soin, les mélanger avec
des racines on tout autre aliment aqueux, laisser s'opérer la
fermentation. Cette nourriture est très-rechorchée par les
bêtes à.cornes et paiticulièrement par les moutons.

Ne perdez dnîîc rien le ce qui peut servir à lit nourriture le
vos animaux. Ramassez tous les débris, de quelque part qu'ils
'fiennent, Economisez, économnisez; muis ne chéuivez PUs vus

animaux, à tel printemps qu'aui print temps ils ne puissent vous
rendre aucun service soit an travaii, soit en ]ait.

Maximes---Agriculture et morale.

,*, En naissant dans la crèche, Notre Seignur Jésus-Christ
i a ennobli et honoré Pagriculture.

Ne perdezjamais de temps, iais ne vous tuez pas par
nu travail au-dessuls do vos forces,

,*. Généreux colons, qui vous vous plaignez sans cesSe dut
climat, voulez-vous avoir un ciel plis clément, un climat plus
doux! ZRécitez bcaucoup d'lrAe Maria; ayez, chaque automno
beaucoup de terre défrichée pendant l'année et prête A semer.

Chaque instant de notre vie petit âtre, pour nous, un
mérite de 1)lu pour le ciel, un degré de gloire et de bonheur
dont nous jouirons pendant toute 1 Eternité.

Le scrupule est une des maladies de Ilne les plus dou-
loureuses et les pluis dangereuses: il couduit à la folie, au lé-
sespoir et à la mort. Les meilleus remîdes di scru pule sont
I'Are Maria, la sobriété, Pobéissance aveugle au confesseur et
le travail corporel.

Soyez charitables toujours et partout dans toutes vos
actions, même à l'égard de vos plus grandi ennmIUis.-JUL:s
ST-PItHE.RR

RÈCETTES

Emploi de l'ortie pour les vaches, les poules et les dindons

La camlaagne est pleine de matières qui se perdent et dont
on pourrait cependant tirer au excellent parti.

L'ortie, par exemple, cette plante qui laisse des souvenirs
cuisants à ceux qui se pericttent de la toucher salis précan-
tions, est, vous on douteriez vous? nue plante ctromement
utile si utile que de savants agriculteurs en ont conseillé la
culture ei grand. Je ie renouvellerai pas ce conseil après eux ;
je nc m'adresse pas précisément à des agronomes. Je dirai
seulement aux habitants de li campagne: Si vous avez chez
vous, ou à votre portée, des buissons d'orties, et où n'y a-t-il
pas de ces plantes qui poitssent si abondamment sans culture?
le long dles chemins, près des haies, partout, récoltez-les ci
utilisez-les. Je nie vous dirai pas: faites-en <le la toile, comme
les Chinois; vous eit obtiendriez nu les plus fins et des plus
solides tissus qu'on puisse imaginer; mais je vous dirai: Si
vous avez nue varlie, donnez-lui enu à manger, la, quantité et
la qualité de sou lait en seront seisibleient auîgmneitées. Don-
nez-en bien hachée, et mêlée à quelque pâte d'orge ou d'a-
voine, à vos poules, à vos dindons si vous cii avez.

Notez bien que l'ortie est un de ces aimables messagers dt
printemps; elle apparait avec les premiers beaux jours; elle
est déjà bonne à couper quand les autres fourrages pouissenti;
à peine Prenez seulement la précaution de la cueillir jeune
et <le la laisser faner au soleil ; vous ferez bien, pouir le gres.
bétail, de la mler à au autre fourrage oiu à de lit, paille.-La
mîîaison de camangne.

21oyen pour arrêter le saignemen t de ne

En Allemagne on emploie, dans certaines contrées, u singu-
lier moyen pour éviter le saignement de nez.

Voici la recette, et si on nie réussit pas, ou n'aura pas fait
une grande dépense pour en avoir tenté l'essai : Vous prenez
ui petit bout de papier sains colle (papier buvard ou papier A
cigarette), que vous appliquez sur le milieu de la langue, et;
vous retenez votre hialeine, un restant debout et très-droit.
L'hémorrhagie s'arrêtera, dit-on, come par enchantement.

VENTE PAR LE SHÉRIF

-DIERRE TI-IEOPILr4 E DEGUISE, niarclhand, ile la ville
J de Fraserville, Deiaindeiii; onitre ALEXANDRE FRA-
SER, écuyer, magistrat de district,. <e la ville de Fraservlle,
et DA IE CATHERINE SCOTT, du mnemc lieu,

f
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Un emplacement sis et situé dans la ville le Fraserville,

contenant trois cents pieds dle front sur environl deux cents

pinds dle proflondfeur.
Poir être vendu à la Pore de l'église (le la paroisRe de S:iiut-

Patrice de la Rivière t Loup, n la ville de Fraserville, VEN-

DREDI, le VINGT-ClNQUIEME jour de FEVIRIER, prochain,

à DIX heures avant-nudi.
F. A. SIROIS,

Shérif.

10 février 1881.

SOUMISSIONS.

UES soumissions% adre ssées ail soîîssigtlé, et portanît l'ondos-

.3sentent Il Sotimissionts polir Bois cle Cli!llffage, Il seront re-

unes à Otta-a, jusqu'ait 20 FEVRIER prochn Pour la four-

niture d'envito 370 cordes de bois de claniliage par année

pour trois mis, livrées tel que demandé, aux endroits suivants
auli Quai (le la Rleinie, Qnébec; aux Baeu-hrs<ela Tra-

nueQ, de la Roe, etleaicagan à 'Isletaux Alouettes

.eiebochIe du Saguenay, et il la Pointe Ste-Aune, près du

L p a obtenir tous les renseignements voillus en s'a-

dressant ait Département ici, ou -l l'agence de ce Département

à Québec.
Les soumissions pouirott être faites soit pour tout lappro.

visionn set, soit pouir celui d'une station seulement.
WM. SMITII, '

Député du Ministre de la
Marine et des Pêcheries.

Ministère de la Marine et des Pêcheries,

O-rr.%w.%, 29 janvier 1881.

ECOLE D'AGRICULTURE DE L'ASSOMPTION
Enseignement GRATUIT théorique et pratique. $6.00 pai-

Enois doinésaux v s •oursiers par le Conseil d'Agriciltur.

-COURS doe- ails, coouprenient Géonétrie, Arithmnétiqute, Or-

tlograpiqde, Agricmlturea, dns tîoutes ses portées, Art V6té-

.inairo, Droit Rural, etc.-PRA7T1QUE : 8 heures V6té. 4 heures

1'liivebr'...%ACANCES: -on janvier et février.

CONDITIONS r AD 1SIOX:Allîcationit par écrit au

Directeur de PIEcole, âtre g6 d'at moins M 6ans, bien colts-
t.itté iinnîti d'unii certificat (lu moralité par le curé oit le ilite

i ne la paroisse de ilapplicant, savoir lire, écrire et chiffrer.

Cette écule est la llus avaittageuse Fous toits rapports pour

les jeunes gens qui se dustinent à Pagriculture.
Jos. GAUDET, Ptre,

Directeur.

J. A. NIARSAN, écr., M. C. A.
Professeur et gérant.

10 fevrier 1881.

A VENDRE:
Graines de mil pour semence.

MM. les directeurs du Cercle Agricole de St-Sébastien d'Ayl

mer offrent on vente 400 minots do graine de mil de premièr

c1 îîalitd.
Les directeurs des soeiét&< d'agriculture qui ont rliuteîtiol

(le se procutrer de lat grainle de mil poltr senttenice, aitii dea fair

lut dibtîbtioit aux n embres de leur société, trouveront avait

tageux de lacheter des directeurs Idu Cercle agricole le Si

Sébastien 1 .rt 'aldresstint pour cela ic prébeiit dI

Cercule Ioé1vd . . ýGaroti, curé (Io St-Sébasýtieui d'Ayluei
l:. Q.

Ceto graitio sera livrable soit, à la Stîation du chemin le le

à st-Joseph de la Beniuen ou à la Station do St-lenri.

Souspre.cse et devant paraître enwTanvier 1881 :

LOVELL'S GAZETTEER
OF',

BRITISH NORTH AMERICA.
Cet ouvrage contient la description la plus récente et la

pls authentique d'au-delà de 7,500 cités, villes et villages

des provinces d'Ont.ario, Québec, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-

Brunswvickc, Terreneve, lie dlu Prince-Edouard, Manitoba,
Colombie Anglaise et du territoire du Nord-Ouest; de plus des

informations générales puisées aux sources officielles, concer-

naut le nom, l'endroit, Pétendule, etc., de plus de 1,800 lacs et

rivières. Cet important ouvrage contient aussi un tableau des

routes et chemins montrant la proximité des stations de che-

mins de for, des havres de mer, de lacs et de rivières, avec des

cités, villes, villages, etc., des différentes provinces ; cd ta-

bleauî est d'une utilité incalculable. Une carte très bien colo-

riée du Caunda est jointe au volume, dontl'éditeur est M. P.

A. Grossby qui a été assisté dans la rédaction par plusieurs

écrivains.

On sollicite des souscripteurs et l'on dem ande des agents

Prix de l'ouvrage : $3 jayables à la livraisou.

JOHN LOVELL & FILS, Ituprimeurs Montréal.

Montréal, 14 août 1880

Ajvi8 aux aou8ci'iptiurs.-En considération de certains rensei-

neuments que MM. les Editeurs de cette utile et intéressante

jublicatiou ont jugé necéssaire d'ajouter, la distribution de

ce volume ne se fera aux souscripteurs que dans le cours de

février, quoiqu'elle ait été annoncée pour le mois de janvier.

FERMIER DEMANDE
On demande pour prendre soin d'une ferme assez considlé-

rablesituéeo St-Augustin, comté de Portneuf, à,quelquxes lieues

seulement de Québec, un fermier ayant quelques connaissances

dans l'art d'exploiter tue terre et le jardinage. L'engagement

se fera à des conditions avantageuses.

D. BROUSSEAU,
Maire de Québec.

3 février 1881.
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